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ACHAT – VENTE
Implantée depuis 1985 à DIJON

OR
AU COURS DU JOUR  

BIJOUX ANCIENS, D’OCCASION OU CASSÉS
PIÈCES OR - ARGENT  - LINGOTS - NUMISMATIQUE

BANQUE DES METAUX PRECIEUX - 2, rue de la Préfecture. 21000 DIJON
Horaires d’ouverture : lundi au vendredi 9h/12h - 14h/18h

Téléphone 03.80.30.00.06       Email : bmpdijon@gmail.com

Paiement immédiat

Pièce d’identité obligatoire

Millésime 2013 : 
Vin sur Vin ?

LAC KIR - DIJON

AU CŒUR DU VIEUX
FONTAINE

2, rue Jehly Bachellier
21121 Fontaine-les-Dijon

Cuisine traditionnelle
et inventive
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La?de la semaine 

Seriez-vous prêts 
à travailler  

le dimanche ?

Répondez 
sur www.dijonlhebdo.fr

’a consultation du site internet du
Ministère du travail, de l’emploi, de
la formation professionnelle et dia-
logue social permet de lire ce qui
suit : “Un salarié ne peut travailler
plus de 6 jours par semaine : au

moins un jour de repos (24 heures aux-
quelles s’ajoute un repos quotidien mini-
mum de 11 heures) doit lui être accordé
chaque semaine et, en principe, le 
dimanche (repos dominical). Toutefois, le
principe du repos
dominical connaît
plusieurs types de
dérogations qui peu-
vent, selon le cas,
être permanentes
ou temporaires, sou-
mises ou non à auto-
risation, applicables à
l’ensemble du territoire ou à certaines
zones précisément délimitées”. 

Il convient d’admirer ce génie français qui,
une loi à peine écrite, voit fleurir aussitôt
des dérogations ! Sauf erreur de ma part,
nulle entreprise en Côte-d’Or n’est auto-
risée à faire travailler ses salariés le 
dimanche, hormis ceux prévus par la dite
Loi Mallié de 2009. La question, épineuse
s’il en est, fait débat au sein du gouverne-
ment où la cacophonie s’installe. Les 
syndicats veulent rester arc-boutés sur les
fameux avantages acquis et jurent que
cette liberté de choix qu’auraient préten-
dument les salariés est une vaste plaisan-
terie car ils sont forcés de travailler le
dimanche sous peine de représailles 
patronales. 

Bref, chacun y va de son couplet et comme
d’habitude on vient de nommer une com-
mission ad hoc qui rendra ses conclusions
d’ici deux mois. D’ici là, on ne sait pas trop
si les grandes enseignes qui ont bravé l’in-
terdiction - et devront s’acquitter d’une
amende de 120 000 € par infraction
constatée – pourront continuer ce jeu de
cache-cache. 

Dans cette affaire où juristes, employeurs,
salariés, syndicats s’écharpent à qui mieux
mieux, il me semble que certaines vérités
sont oubliées… Le monde de 2013 est-il
le même que celui de l’après-guerre ? La
réponse est non. Est-ce bien le rôle des

syndicats que de tout faire pour que des
salariés volontaires ne puissent travailler le
dimanche ? On aurait pu s’attendre à une
autre position de la part de ceux-là mêmes
qui réclament (à juste titre) du travail pour
tous. Peut-on légitimement ignorer les ma-
nifestations de salariés devant les sièges
des syndicats où ils disent haut et fort
“ laissez nous travailler !” ? C’est suffisam-
ment rare pour que ça ne passe pas ina-
perçu. 

Avec un taux de chômage de 10,9 % de la
population (en incluant les DOM-TOM),
est-il raisonnable de faire la fine bouche sur
tout emploi proposé et payé au moins au
minimum légal  ? La réponse est dans la
question, d’autant plus qu’il ne s’agit pas là
d’emplois aidés, de ceux qui –
utiles ou pas – coûtent de
l’argent à la collectivité, il
s’agit bien d’emplois venant
du secteur marchand. 

Comment font les autres
pays ? Là, il convient d’être
plus prudent car ce qui,
culturellement, est ad-
missible dans tel ou tel
pays ne l’est pas forcé-
ment chez nous, d’au-
tant plus qu’il est aisé
de trouver des dérives
qui, elles, aboutissent
à une exploitation
éhontée.

Il fut un temps, pas
si éloigné, où au-
cune supérette
n’était ouverte le
dimanche matin
et les clients se
débrouillaient
bien pour faire
leurs courses
en semaine  ; aujourd’hui,
elles sont nombreuses à être ouvertes

le dimanche matin et … les clients af-
fluent ; c’est donc que cela correspond à
un besoin pour de très nombreuses per-
sonnes  ; majoritairement, derrière les
caisses on y voit des étudiants venus glaner
quelques centaines d’euros dans le mois,
ce qui leur permet de financer partielle-
ment leurs études. 

Dans cette affaire, au fond, majoritairement
les français approuvent l’idée du travail du

dimanche mais …
la rejettent quand
ils pourraient être
concernés directe-
ment  ! Com-
prenne la France
qui pourra…  !
Pourtant, tout le
monde juge nor-

mal que des restaurateurs soient ouverts
le dimanche ; tout le monde juge normal
que des commerçants se lèvent à l’aube
pour préparer un marché (exemple : Che-
nôve) ; tout le monde juge normal de pou-
voir faire son plein le dimanche (les
automates n’ont pas été généralisés à

100%) ; tout le monde juge normal qu’il
y ait des médecins et des

infirmières pour
soigner les petits ou
gros accidents de
santé ; tout le monde
juge normal qu’il y ait
des policiers présents
pour enregistrer une
plainte ou ramener le
calme en cas de litige
avec des voisins, etc. Il
est donc permis de se
poser la question simple : 

Est-il anormal de laisser
les gens travailler comme
ils l’entendent  ? Gageons
que d’ici deux mois, la com-
mission présidée par Mon-
sieur Bailly rendra des
conclusions qui ménageront
la chèvre et le chou, d’autant
plus que le sujet pourrait de-
venir explosif à l’approche des
élections municipales…

SOINS ESTHÉTIQUES
MODELAGE DÉTENTE
ÉPILATION DÉFINITIVE
pour ELLE et LUI

A   D O M I C I L E
(Dijon et périphérie)

06 13 81 19 36
www.fredcesthetique.com

Coffrets Cadeaux

Par
Jean-Pierre
COLLARD
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le dimanche ?





c’est lui qui le dit
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ur quels points comptez-vous
mettre en difficulté François
Rebsamen ?
D’abord dire la vérité aux Dijon-
nais !
Ils ont besoin de vérité, tout est

caché sous le tapis rouge des élections.
J’aurai un langage de vérité et de respon-
sabilité. Je veux que cette campagne soit
dans le respect mutuel, il y aura naturelle-
ment un combat, je le mènerai sur le
champ des idées, car naturellement, depuis
des années, j’ai observé, j’ai été au contact
de Dijonnais, j’ai analysé les besoins et, au-
jourd’hui, Dijon a besoin d’un renouvelle-
ment au niveau des idées, des propositions
et de sa gouvernance. Je suis là pour porter
ce renouvellement !
Votre programme est déjà prêt ?
Mon  programme est structuré, architec-
turé sur cinq grandes orientations :
La première: c’est la relance de notre éco-
nomie dijonnaise. Il faut donner la priorité
à l’activité, au travail, au maintien et la créa-
tion d’entreprises. Pour cela il est néces-
saire de recréer les conditions fiscales et
administratives favorables aux entreprises,
aux commerces, à l’artisanat, à toutes les
formes de création de richesses et d’em-
ploi.
Ma deuxième grande orientation : c’est la
politique sociale. La famille à travers toutes
ses générations, car la famille reste le lien
primordial de l’être humain, ce sont les ra-
cines à protéger et à vivifier.
La troisième grande orientation de mon
programme concerne   l’urbanisme plus
humain et une ville plus fluide.
Dijon est une ville trop minérale, elle a 
besoin d’espaces verts, elle a besoin de res-
piration. Il faut revoir également la politique
des transports, le plan de circulation et de
stationnement car la ville s’embolise de
jour en jour. Dijon doit gagner en fluidité
et tous les modes de transports doivent
être respectés.
La quatrième grande orientation consiste

à rétablir la tranquillité des personnes et
des biens. Dijon doit redevenir une ville
sûre où il fait bon vivre.
La dernière orientation de mon pro-
gramme concerne le rayonnement régional
et européen de Dijon. Il faut faire de Dijon
une cité rayonnante, une cité qui ait toute
sa place en Europe.
La capitale régionale, c’est le cœur qui bat
dans le territoire, c’est elle qui donne le
rythme au temps et à l’espace.
Vous semblez ne pas vous inquiéter de
la décision de la commission d’investi-
ture de l’UMP qui devrait avoir lieu ces
jours prochains ?
Oui, on peut regarder les choses avec la
lorgnette de la commission d’investiture,
mais on peut aussi les regarder autrement
et c’est ce que j’ai souhaité faire partager
aux gens jeudi soir. Dijon, c’est ma ville. J’y
suis né, j’y ai exercé toute ma vie de radio-
logue. Pour moi, la porte d’entrée de Dijon
ce n’est pas la commission d’investiture,
c’est la légitimité d’un parcours profession-
nel, politique et humain. J’irais même plus
loin, je pense qu’aujourd’hui, les Français
sont très attentifs à ce que les élus aient
un véritable ancrage local.
La présence de Laurent Wauquiez à
Dijon à vos côtés a-t-elle marqué 
officiellement le lancement de votre
campagne ou une accélération ?
Le fait que Laurent Wauquiez et Henri de
Raincourt soient venus, ce n’est pas forcé-
ment une accélération, mais c’est pour moi
une cohérence par rapport à une manière
différente de faire de la politique que nous
avons tous les trois.
Prenez-vous au sérieux les menaces
d'Emmanuel Bichot de faire une liste ?
Je regrette clairement, mais aujourd’hui j’ai
beaucoup d’autres choses à faire que de
me pencher sur le fait de savoir s’il y aura
ou non une autre liste. Jeudi, j’ai clairement
dit où je souhaitais aller et qu’à partir de
maintenant la seule chose qui m’intéresse
c’est de mettre en œuvre les actions qui

me permettront d’avancer dans ma cam-
pagne, de rassembler et de gagner les mu-
nicipales.
Avez-vous envisagé de lui confier un
rôle à vos côtés ?
Vous m’obligez à répondre encore une fois
sur le cas Bichot qui pour moi n’existe
plus. J’ai organisé ma campagne avec une
équipe soudée. 
Une campagne, c’est une aventure collec-
tive, surtout pas personnelle et dans une
équipe, il faut un “affectio societatis”. Les
colistiers doivent s’additionner et non se
soustraire. En s’additionnant, on est dans
une multiplication des talents, dans une
progression géométrique qui permet de
gagner. C’est ce qu’ont su faire ceux qui
m’ont rejoint  : Anne Erschens, Laurent
Bourguignat, Stéphane Chevalier et beau-
coup d’autres afin de créer une campagne
dynamique et de vivre une dimension qui
nous dépasse.
Et votre programme, vous allez le 
soumettre aux Dijonnais avant de la
diffuser ?
Mon programme avance, oui naturelle-
ment. Nous travaillons chaque jour à affi-
ner les propositions. Nous sommes dans
le concret et c’est ce que les 700 dijonnais
qui étaient là jeudi soir ont compris. Je ne
suis pas un idéologue, je suis un praticien,
un pragmatique.  Notre projet a une 
colonne vertébrale solide. J’invite dans les
semaines qui viennent toutes les Dijon-
naises et les Dijonnais à venir participer à
des ateliers thématiques qui  m’aideront à
peaufiner le projet. Je veux entendre les 
Dijonnais, les écouter, partager avec eux.
Ensemble nous écrirons l’avenir.
Construire une liste, c’est prendre le
risque de se fâcher avec des amis ?
Votre question, puisque vous me la posez,
confirme que j’ai beaucoup d’amis à Dijon.
Je ne me fâche pas avec mes amis, parce
que j’ai avec eux des relations sincères et
honnêtes. Je m’inscris avec eux dans un dia-
logue de vérité. 

Vous prendrez quelques anciens avec
vous ?
Anciens, je n’aime pas ce terme. Je ne suis
pas dans la querelle des anciens et des mo-
dernes. Je prendrai des gens d’expérience,
de compétences, des femmes, des jeunes,
des personnalités de la société civile, an-
crées dans la réalité. Je prendrai des talents,
nouveaux ou anciens pour reprendre votre
terme car chaque personne évolue et une
campagne municipale est l’occasion de
créer des mouvements, de faire émerger
de talents qui se découvriront et que nous
allons découvrir. Nous allons profiter de
l’expérience de ceux qui ont déjà vécu une
aventure politique comme j’ai profité jeudi
dernier de l’expérience de Laurent Wau-
quiez, d’Henri de Raincourt et de Rémi
Delatte.
Une défaite à Dijon, ne vous mettrait-
elle pas en danger pour les sénatoriales
qui suivront en septembre ?
Où voulez-vous m’emmener avec cette
question ? Voulez-vous m’assimiler à ceux
qui ont suscité le désamour des citoyens
par rapport à la politique ?
A chaque élection, son temps et son 
espace  ! Le temps que je fréquente 
aujourd’hui, c’est le présent et les six pro-
chains mois, mon espace, c’est Dijon ! Je
connais les Dijonnais parce que je les ai 
côtoyés pendant 30 ans au CHU et dans
mon cabinet. Les sénatoriales, ce sera plus
tard et l’espace ce sera la Côte-d’Or, les
maires et les grands électeurs d’aujourd’hui
se reconnaissent en moi. J’ai confiance, à
chaque élection, son temps et son espace,
c’est cela le respect des électeurs et de la
démocratie.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

Alain HOUPERT
Maire de Salives
Sénateur de la Côte d’Or
Conseiller général de Grancey-le-Château
Vice-Président du Conseil général de la C.O.

Réagissez 
à cette interview sur 
www.dijonlhebdo.fr

Ph
ot

os
 E

ri
c 

C
ap

el
li

S

“Je suis là pour porter 
le renouvellement”



Si j’étais maire…

c’est vous qui le dites

Marie-Françoise
Moi, si j'étais maire je renforcerais la piétonnisation du du centre historique de
Dijon. C'est la question que je me posais, avec mon mari, le week end dernier.
La rue Piron, par exemple, serait toute désignée pour ne plus recevoir le flot
des voitures. Cette rue est étroite, très commerçante, dynamique. Les piétons
descendraient ainsi la rue du Bourg et aurait le choix de poursuivre tranquille-
ment leur balade rue Piron sans avoir le souci des véhicules. Une telle disposition
donnerait un cachet supplémentaire à cette rue. J'en ai discuté avec quelques
commerçants qui ne verraient pas ça d'un mauvais œil. Pourquoi ne pas effectuer
une période de test jusqu'à la fin de l'année ? Et pourquoi pas soumettre cette 
initiative à un referendum local ? Moi, je suis pour la démocratie participative.

'ai entre les mains un exemplaire de DIJON
L’HEBDO. Lisant l'entretien avec François 
Patriat, je tombe sur cette perle qui me fait 
bondir. "Est-ce que les gens peuvent compren-
dre que l'Etat providence ne peut plus être ce
qu'il a été ?" Mais bien sûr,  bêtes que nous
sommes ! Pouvons-nous comprendre ? En tout

cas pas de la manière qu'a l'air de sugérer François 
Patriat.

l Les ultra-libéraux ont effectué un bon travail de sape
pour mettre à bas ce qu'on appelle l'Etat providence, et
dire que ça ne fonctionne pas. Un peu comme une 
voiture dont on aurait retiré les roues ne pourrait plus

rouler. Que ce crédo soit repris aujourd'hui pas les élus
socialistes, voilà que me désespère.

l L'Etat dit "providence" a été mis en place avec une 
volonté politique qui a disparu depuis longtemps.

lAlors, si plus d'Etat providence, pourquoi ces hausses
d'impôts ? Pour faire des cadeaux aux patrons ? Ren-
flouer le monde de la finance qui nous a plongé dans la
crise parce qu'on lui a laissé la bride sur le cou ?

l Les élections approchent et je n'ai pas envie de voter
socialiste, voire même guère envie de voter tout court
dans la mesure où les grandes décisions échappent de
plus en plus aux élus qui ont délégué leurs tâches au 
profit du privé.

l Plus d'Etat providence. Alors quoi pour demain ? Un
Etat policier pour sauvegarder l'ordre propice aux 
affaires privées ?

Denis GRISON - Dijon
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Parole de    
lecteur

nauguré en grande pompe le 1er septembre 2012
(Ligne T1) et le 7 décembre de la même année
(Ligne T2), le tramway de Dijon est une incontes-
table réussite. Bref, notre sénateur-maire, prési-
dent du Grand Dijon pouvait être 
fier de lui.

Patatras ! C’était sans compter sur le mé-
contentement des personnels de Divia
qui, estimant sans doute que leur nou-
veau "jouet" leur pourrissait un peu plus
la vie, ont décrété depuis le 8 mai dernier
une grève tous les samedis, reconductible
jusqu’au 1er mars 2014 ! Rien que ça. Leur
demande est claire et nette : ils veulent des
sous en plus.  Au nom de la “pé-ni-bi-li-té”.
Il paraît que les salaires augmentés de + 5,4
% et la prime exceptionnelle de 600 € ac-
cordés par la direction dans le cadre de la
NAO (Négociation annuelle obligatoire)
ne sont pas suffisants car si, avant - mais
ça, c’était avant le tramway… - les conduc-
teurs travaillaient 20 à 21 samedis par
an, désormais ils doivent travailler de 21
à 22 samedis. Inhumain, n’est-ce pas ?!
Quant aux 15 000 personnes qui
chaque samedi renoncent à se rendre
en centre ville, manifestement ces sta-
khanovistes du moindre effort s’en fi-
chent comme de l’an quarante. Quand
un syndicaliste (anonyme bien entendu)
déclare “Nous, nous défendons les in-

térêts des conducteurs, pas des citoyens, ça n’a rien à
voir”, il est clair qu’on se contrefiche et des Dijonnais
et des investissements qui ont été réalisés. Il ne faudra
donc pas que ces quelques trublions viennent nous
chanter à nouveau le couplet de la “défense du service
public” !

Cette grève reconductible jusqu’aux mu-
nicipales de 2014 (un hasard, bien sur…
) est presque une première en France.
Tout le monde se désole et je n’ai pas
encore rencontré qui que ce soit pour
défendre cette grève ; pour autant, il
ne se passe rien au nom du caractère

sacro-saint du fameux droit de grève,
exemple frappant d’une forme de para-

lysie névrotique de notre société. La
mairie ne semble pas pressée de
trancher ; sa stratégie n’est peut-être
pas la meilleure car ce dossier lui re-
viendra en pleine figure au mauvais

moment, en mars 2014. En attendant,
rien ne l’empêche, ni la direc-
tion de Divia, de nous dire si
ces heures de grèves sont ou
ne seront pas payées. Je laisse
le mot de la fin à Maurice Tho-
rez qui, en 1936, déclarait “Il
faut savoir terminer une
grève”. Encore faudrait-il ne
l’avoir pas débutée pour de
mauvais motifs.

Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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d’accord, pas d’accord

N'en croyez pas un mot !

Acheter ses médicaments en ligne ?

06

OUI NON
Jérôme BORNIER, 26 ans, 
préparateur en pharmacie

Mourad ZAÏRI, 31 ans,
assistant d’éducation

ui on peut faire confiance à Internet
pour les produits à condition de
demander confirmation par des
professionnels de santé ou spécia-

listes si on a des doutes. Dans mon entou-
rage, des amis commandent des
médicaments que des compléments alimen-
taires via le net depuis des années et ils
n’ont jamais eu de soucis. Ils le font car ils
n’ont pas toujours le temps d’aller en phar-
macie ou parapharmacie dans les centres
commerciaux acheter leurs produits. Un
autre avantage non négligeable est la diver-
sité de l’offre ainsi que le prix souvent plus

bas sur Internet. D’autres personnes, par 
pudeur ou gêne ou tout simplement ne 
souhaitant pas divulguer certaines choses de
leur vie privée, choisissent ce moyen. Exem-
ple tout ce qui touche à la vie sexuelle. Il y a
enfin pour certains la possibilité de contour-
ner la législation en France qui peut être 
restrictive sur certains produits, comme par
exemple pour les anabolisants, la créatine,
etc… alors qu’ils sont autorisés ailleurs.

Absolument pas. En tant que pro-
fessionnel de la santé, je ne peux
que déplorer la prolifération de
ce genre de choses. Les médica-

ments sont souvent commandés et donc
achetés à l’étranger. On ne sait pas ce
que cela contient réellement. Il ya aussi
des contrefaçons. Vous imaginez donc
tous les risques et les dangers encourus
et pas uniquement au niveau de la santé.
Il y a aussi des faux sites de pharmacies
ou de marques connues pour escroquer
les clients… Un autre danger est celui
de ce qu’on appelle l’automédication. Sur

Internet, Il y a des gens qui s’improvisent
médecin ou spécialistes et conseillent
telle ou telle chose, contre telle ou telle
maladie ; du coup on achète tout et n’im-
porte quoi. Sur Internet, il n’y a pas le
contact et l’échange avec un profession-
nel de santé, alors qu’un pharmacien par
exemple comme il connaît son métier et
sa clientèle, il pourra donner des conseils
avisés et adaptés en fonction des mala-
dies ou des demandes des gens. Il
connaît les produits, les avantages et les
effets secondaires. Et ça Internet ne
pourra jamais le remplacer.

astronomie en fête, comment s'y retrouver ?”,
ainsi est intitulé le récent article d'un quoti-
dien local, sur deux pages, et consacré à la 
gastronomie en la bonne ville de Dijon.
Sans pathos, je ne peux que penser à ce que

disait Coluche : “Il y a ceux qui ont faim et ceux qui ont
de l’appétit” mais aussi à cette remarque de Roland
Barthes dans sa préface à Brillat-Savarin :  “Il y a d'un coté
l'appétit naturel, qui est de l'ordre du besoin et de l'autre,
l'appétit de luxe qui est de l'ordre du désir” (Hermann
éditeur 1981)
Les livres et colloques en la matière sont légion... et il y
a même une librairie spécialisée sur ce thème à 500 mè-
tres de l'Assemblée nationale, c'est dire !
Bref, la cuisine et son corollaire, le partage, font acte de
culture... Lorsqu’au sein d'une cité les propos prennent
allure de festival, on serait en droit de se demander quelle
en est la finalité ! En substance à quoi cela sert il ?

Il suffit de se rendre, en particulier le samedi matin, au
Hall de Dijon et de rencontrer la fine fleur du produit

frais, du produit “bio” ou du produit exotique... Le monde
va bien. L'orgasme culinaire est à la portée des lèvres.
Si la cuisine est culture, reconnaissons qu'il y a une 
pédagogie à mettre en place... comme dans toute acces-
sion à un fait culturel. Une société se bâtit aussi sur ce
socle.
Pédagogie avons nous dit. Alors un petit tour dans les
grandes surfaces serait hautement salutaire. Que de cadis
remplis “d’emballages- plastics” en tout genre, d'empile-
ments de nourriture sécurisante parce que quantitative.
Désarmant. mais compréhensible.
Alors si ces journées de la Gastronomie étaient l'occa-
sion unique et médiatique de sensibiliser pour apprendre
à bien acheter pour mieux cuisiner ? Du bon qui en fait
revient moins chère au porte-monnaie du consomma-
teur !
Inventons en parallèle aux manières de table, les manières
d'acheter des produits de qualité. On peut faire simple
et intelligent à un coût raisonnable, et cela vaut bien une
marinière bretonne ! Encore faut-il imaginer des struc-
tures pédagogiques comme, à titre d'exemple, le fait SEB

et ses auto-cuiseurs.
Vous rendez-vous compte, on ap-
prendrait qu'au delà des recettes qui
font les beaux jours des quotidiens
et autres mensuels,  il y aurait le juste produit, le tour de
main et le plaisir du geste comme prolongement de l'es-
prit. Tout à chacun, à son niveau, pourrait réaliser le plat
issu de son intuition. Le plaisir de faire partager, sur sa
table, ses qualités artistiques. Ici la cuisine devient gastro-
nomique, un art et une reconnaissance. 
Diable ! Que ce bœuf bourguignon est bon ! Goûtez-le
et vous m'en direz des nouvelles... car quand un plat est
digne des dieux, en on cause à la table, encore une fois, à
la table de partage.
Quelques emplois d'avenir, mais ici qualifiés, seraient à la
clé : apprendre à acheter , tout simplement. Pas besoin
d'animateurs mais de réanimateurs pour des ateliers de
service. Ne confondons pas le ludique et le clinique. Allez,
bon courage !

Et vous, d’accord ou pas d’accord ?  
Donnez votre avis sur  www.dijonlhebdo.fr

Par 
François 

NEDELLEC

2 au 8 octobre 2013
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Millésime 2013 : Vin sur Vin ?
ous l’avez peut-être vu dans
l’émission “des Racines et des
Ailes” sur la Bourgogne diffusée
mercredi 18 septembre. Aubert
de Villaine goûtant la pulpe, la
peau et les pépins du raisin afin

de deviner la qualité du millésime. Le 
gérant du domaine de la Romanée-Conti,
l’un des plus célèbres du monde, a ainsi
rappelé aux caméras de Patrick de Carolis
pourquoi notre Côte est d’Or. Grâce aux
raisins, rouges ou blancs, qui, chaque année
à pareille époque, sont attendus par les
apôtres de Bacchus comme de véritables
dons de Dieu… 
Au cœur de son vignoble, entre le riche-
bourg et la romanée saint-vivant, Aubert 
de Villaine, qui préside l’association pour le
classement des Climats de Bourgogne au
patrimoine mondial de l’Unesco, narrait
ainsi sur France 3 l’importance du terroir
et du travail des hommes. Tout en croquant
quelques pépites de la côte de Nuits…
qui, après la vinification, se transformeront
en or dans les bouteilles tant recherchées.
Seulement, le raisin est facétieux. Il tremble
devant la grêle, se pâme au soleil mais ap-
précie également, avec modération tout de
même, quelques bains de pluie. Madame
Météo le pousse souvent dans ses derniers
retranchements : pas encore mûr mais déjà
attaqué par la pourriture… comme cela
semble le cas cette année sur la côte de
Beaune, où les armées de vendangeurs
n’ont pas été engagées sur les champs (de
bataille) au même moment. 
Dans ce secteur, pour le Chardonnay ou le
Pinot noir, même combat : “Avec les épi-
sodes de grêles, nombre de domaine ont
d’ores et déjà perdu un tiers de leurs ré-
coltes. De Volnay à Pernand-Vergelesse,
toutes les communes ont été frappées.
Heureusement que les raisins restant sont
de bonne tenue. La quantité ne sera pas là
cette année mais il devrait en être tout
autre pour la qualité”, prophétise Thierry

Dubuisson, chef de culture au domaine
Coste-Caumartin, dont le Pommard 1er cru
clos des Boucherottes, qui fut placé dès
1507, dans le “domaine royal”, fait toujours
des merveilles aujourd’hui. 
Comme nombre de ses collègues de la
côte de Beaune, ce “forçat de la vigne”
s’inquiète : “Beaucoup de viticulteurs, 
notamment les plus jeunes et ceux qui
viennent d’investir, sont extrêmement 
fragilisés. Après déjà deux années difficiles,

avec des récoltes ponctionnées par la grêle
ou encore la coulure (chute des fleurs ou
des jeunes fruits), certains sont près du
gouffre. Les stocks se sont réduits comme
peau de chagrin… Il faut faire en sorte que
2013 ne soit pas l’année de trop !”
Rappelons que dans la mesure où les
vignes peuvent être assurées contre des
phénomènes climatiques, elles ne peuvent
faire l’objet d’une déclaration de catas-
trophe naturelle. Pendant que leurs repré-

sentants tentent d’obtenir diverses aides
pour les domaines sinistrés, des viticulteurs
de Pommard et de Rully se penchent sur
la mise en place de générateurs, soufflant
de l’iodure d’argent dans l’atmosphère et
susceptibles de réduire de 50% les risques
de grêle. L’argent envoyé dans l’air (et non
jeté en l’air) pour protéger l’or de notre
terre…
Le Bourguignon, comme son ancêtre le
Gaulois, d’Alesia et d’ailleurs, a naturelle-
ment toujours peur que le ciel lui tombe
sur la tête. Mais, à la différence de Vercin-
gétorix, il ne semble pas disposé à déposer
les armes contre… les nouvelles mesures
envisagées par le gouvernement pour limi-
ter la consommation vineuse. Car, à la veille
de ces vendanges de tous les dangers, 
filtraient quelques informations sur un pos-
sible durcissement de la loi Evin… Ce qui
ne fut pas du goût de l’association Vin & 
Société, regroupant 500 000 professionnels
de la filière, qui, en réponse, lança le site
cequivavraimentsaoulerlesfrancais.fr !
Autant de sujets qui abreuvent actuelle-
ment les conversations dans les vignes, au
même rang que les questions d’acidité, de
sucres ou de tanins. “Année à confitures”,
comme certaines mauvaises langues ne
manqueront pas de susurrer, ou pas, 2013
suscite son lot d’interrogations. Rejoindra-
t-elle la liste des grands millésimes ou non ?
Pour l’instant, nous n’en sommes qu’à sa
genèse. Pour le montrecul, dernier vin 
dijonnais, la vendange ne se fera par exem-
ple que ce dimanche sous les ordres de
Cyril Raveau, œnologue et responsable
touristique de vignoble de Flavigny-sur-
Ozerain, qui a “préféré, quant à lui, attendre
plus longtemps pour obtenir une plus
grande maturité”. La patience comme 
secret de la réussite ?
Seul le vin tiré révèlera ses secrets. In vino
veritas !  

Arnaud CUSH

Des millésimes disparates
Les adeptes de Bacchus les connaissent très bien : 2012 bon en rouge, moins en blanc ;
2011 rouge correct, blanc plaisant ; 2010 grand rouge, blanc très bon ; 2009 très grand en
rouge, bon en blanc ; 2008 moyen en rouge, meilleur en blanc. Pour les rouges comme
pour les blancs, les millésimes 2005, 1990 et 1989 furent également exceptionnels. Mais
moins, paraît-il, que ceux des années 1929, 1947 et 1978 exceptionnels en rouge. Du côté
des blancs, sont citées comme exceptionnelles les années 1928, 1947, 1949, 1962 et 1971 !

Comme vous le savez certainement tous - vous n’avez pas
pu manquer l’information -, ouvrira à Dijon fin 2016 la Cité
internationale de la gastronomie. Celle-ci devrait participer
activement à la promotion de la vigne et du vin. Qui sait, dans
la vinothèque chargée de valoriser les vins du terroir, peut-
être trouvera-t-on les vins de Dijon ? Eh oui, il reste quelques
parcelles de vigne dans les remparts de la capitale régionale :
le célèbre Montrecul, avec son nom sans pareil : le lieu étant

très pentu, ce nom proviendrait du fait que, lorsque les 
vigneronnes travaillaient, l’on pouvait voir sous leur robe en
bas de la pente. L’on pourrait également trouver dans cette
vinothèque quelques flacons de ce qui reste du Clos des
Marcs d’Or, 42 ares qui surplombent le quartier de la 
Fontaine d’Ouche. Ou encore, qui sait, des bouteilles issues
de la vigne de la BA 102, à Longvic…  Mais là, il est difficile
de s'en procurer. La base fait bonne garde...

Dijon possède aussi ses vins

V



08

e numéro un européen des pan-
sements pour grands brûlés et
numéro trois des pansements
de cicatrisation inaugure ce 26
septembre 2013, à Chenôve
(Côte-d’Or), son centre de

transposition industrielle.
L’investissement s’élève à 7 millions d’€ et
sert de passerelle entre la recherche et la
production pour laquelle il définit les 
process et conçoit les machines.
Avec ce nouvel outil, Urgo compte réduire
jusqu’à un an, le temps de mise sur le mar-
ché de ses nouveaux produits.
Urgo, la plus importante des 
sociétés du groupe VivaSanté pré-
sidé par Hervé Le Lous, vient de
s’offrir une unité de transposition
industrielle à Chenôve, dans l’ag-
glomération de Dijon (Côte-
d’Or).
L’ investissement s’élève à 7 mil-
lions d’euros.
“Ce bâtiment de 1 400 m2, avec
12 ingénieurs et techniciens, est
presque entièrement modulable
de salles grises à salles blanches”,
argumente Pierre Moustial, le di-
recteur général d’Urgo.
Le site travaille à définir les futurs
procédés industriels ainsi que les
machines. Il réalise par ailleurs des
tests produits, découlant des
études cliniques, et d’autres sur
les lots de stabilité.
Véritable tête de pont entre le
centre de recherche, qui dispose
d’un budget de 15 millions 
d’euros annuels et emploie 50
chercheurs (*), et les deux usines
françaises de production de Che-
vigny-Saint-Sauveur (Côte-d’Or)
et de Veauche (Loire), il pourra
réduire jusqu’à un an le temps de
mise sur le marché de nouveaux
produits.
Car le fabricant, numéro un européen des
pansements pour grands brûlés et numéro
trois des pansements de cicatrisation 
(escarres, pieds diabétiques et ulcères) ren-
contre une vive concurrenc  internatio-
nale.
Douze ingénieurs et techniciens travaillent
dans le centre de transposition industrielle.
Imaginer les pansements de demain
Ce centre de transposition favorisera éga-
lement les innovations de rupture, l’un des

atouts discriminant d’Urgo, inventeur
début 2000 du pansement qui cicatrise et
ne colle pas à la plaie (Urgotul) et en 2008,
d’Urgostart, le pansement accélère la cica-
trisation.
“Demain, nos pansements médicaux
seront personnalisables, bénéficie-
ront de nouveaux actifs, auront 
d’autres tailles, une capacité 
d’absorption nettement supérieure
et pourront même communiquer de
manière interactive avec les prati-
ciens “, 
explique Pierre Moustial.

Parallèlement, le fabricant de pansements
(328 millions d’euros de chiffre d’affaires,
dont 60% réalisés par branche médicale,
1541 salariés) qui affiche une croissance de
5 à 6%, muscle son maillage mondial.
Après avoir racheté en 2012 le Polonais
OTC Bio-profil, il négocie en grand secret
une nouvelle croissance externe d’ici à la
fin de l’année.
“Cette opération ne se fera pas en France“,
confesse juste le directeur général.
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Photos URGO

Pierre Moustial, directeur général
d’Urgo.
Qui est Pierre Moustial ?
Avec Hervé Le Lous, président du
groupe VivaSanté (492 millions d’eu-
ros de chiffre d’affaires, 2300 per-
sonnes), Pierre Moustial, 50 ans,

partage deux grandes passions : un humour glacial et le yachting.
Après une première expérience chez Paribas, il a travaillé à la Dresdner
Bank comme conseiller en acquisitions. C’est là qu’il rencontre comme
consultant Hervé Le Lous et le courant passe entre les deux hommes.
Débauché courant 1996 pour muscler le laboratoire Juva, spécialisé dans
les compléments alimentaires vendus en grandes surfaces, il réussit coup
sur coup le rachat des produits de premiers soins Mercurochrome, puis
des produits anti-poux Marie Rose. Diplômé HEC où il enseignera un
temps la finance, Pierre Moustial est devenu le directeur général d’Urgo
en 2006.
(*) La société Laboratoires Urgo dépose chaque année une quinzaine de
brevets et en exploite une centaine.

Didier Hugues 

Urgo inaugure son centre de 
transposition industrielle

16,50 € / 6 mois : 22 numéros
33 € / 1 an : 45 numéros Inscription sur www.dijonlhebdo.fr



Les bons comptes...
L'agrandissement de la Toison d'Or ne fait
pas que des heureux dans l'agglomération
dijonnaise. A Chenôve, par exemple, où les
chiffres d'affaires de grandes surfaces 
baissent dangereusement, Jean Esmonin 
envisage de mener des actions pour inciter
la clientèle à ne pas oublier la zone com-
merciale du Sud. C'est bien connu, les bons
comptes font les bons amis.

Chenôve : on parle
beaucoup du poste
de 1er adjoint
Les relations entre le maire PS de Chenôve
et son premier adjoint Roland Ponsaa, lui
aussi PS, ne connaissent pas la moindre
amélioration. C'est toujours aussi tendu
entre les deux hommes. Ce n'est plus un 
secret : Jean Esmonin souhaiterait faire de
Thierry Falconnet son prochain premier 
adjoint. Roland Ponsaa ne voit pas les
choses de la même façon et continue de
menacer de faire sa propre liste en mars
prochain.

Houpert choisit 
Hazebrouck
Que les fans du sénateur se rassurent : Alain
Houpert n’a pas jeté l’éponge à Dijon pour
rejoindre la capitale de Flandre intérieure,
en région Nord-Pas-de-Calais. Il a tout sim-
plement choisi le jeune et talentueux pho-
tographe dijonnais Thomas Hazebrouck
pour illustrer ses premiers documents de
campagne municipale à Dijon. Un photo-
graphe local pour une élection locale…

Confiance rompue
Le pacte de confiance conclu entre le ré-
seau des CCI de France et l'Etat en mai der-
nier. C'est Patrick Laforêt, président de la
CCI Côte-d'Or, qui l'affirme dans le dernier
numéro d'Entreprissimo-Le Mag. "L'annonce
du Comité interministériel pour la moder-
nisation de l'action publique n'est pas accep-
table. Ponctionner les établissements
consulaires à hauteur de 310 millions d'eu-
ros est une aberration" estime le président
de la CCI 21. Les équilibres sont clairement
menacés.

Passer devant le 
panneau
L'inauguration des travaux sur le boulevard
de Troyes dont la deuxième tranche aura
coûté 1 150 000 euros a provoqué l'agace-
ment de François Rebsamen. Le sénateur-
maire de Dijon,président du Grand Dijon,
qui a co-financé cette opération, avait été
oublié de la liste d'invités dressée par le
conseil général. On connaissait l'expression
"passer devant la glace", formule populaire
signifiant « arriver trop tard pour obtenir
quelque chose dont on aurait pourtant pu
bénéficier ». Le maire de Dijon peut désor-
mais "inaugurer" une nouvelle expression :
"passer devant le panneau".

Patrimoine 
génétique
Le rapprochement du MoDem avec l'UDI
vient d'être approuvé dans son principe.
Concernant les élections municipales, Fran-
çois Bayrou a confirmé que le MoDem gar-
dera sa liberté d'alliance, "animé avant tout
par un projet de cité, un projet de ville, et
non par un projet politique. Ce positionne-
ment s'inscrit dans le patrimoine génétique
du Mouvement Démocrate qui s'oppose à
tout sectarisme et à toute alliance systéma-
tique." 
Ce qui fait dire à François Deseille : "Nous
continuerons en Côte d'Or, comme par-
tout ailleurs en France, à travailler dans la
recherche de l'intérêt général au delà du cli-
vage traditionnel Gauche Droite." Si l'équi-
libriste était une discipline olympique le
MoDem serait médaille d'or.

Colette
sur le
front
On a tous en-
core en mé-
moire le
"J'accuse" de
François Rebsa-
men mettant à

l'index François Sauvadet, président du
conseil général, pour la hausse des impôts.
On se souvient aussi de la réponse cin-
glante du sénateur Alain Houpert, candidat
à la mairie de Dijon, qualifiant "d'Assom-
moir" les propos du sénateur-maire de
Dijon. On aurait pu en rester là. Eh bien,
non. La réplique à gauche ne s'est pas fait
attendre et devinez qui a ouvert le feu ?
Colette Popard, passée maîtresse dans
l'exercice dès lors qu'il faut toucher Alain
Houpert. C'est désormais acquis, Colette a
coiffé le casque lourd et a décidé de rester
assise sur le stock de munitions. On va en-
tendre les balles siffler.

expresso
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Chouettes les études
à Dijon !  Page 22

PARTICULIERS - ENTREPRENEURS

Participez à une réunion d’information
(sans aucun engagement)

avec

Le mercredi 9 octobre 2013 à 18h 30
à Dijon. Le lieu vous sera  confirmé 

lors de votre  réservation. 
Renseignements au 06 18 65 29 24

Ses placements s’appuient sur 
des investissements solidaires 
et socialement responsables !

ECONOMISEZ

jusqu’à

45 000 euros

d’impôts

RENTABILISEZvotre
trésoreried’entreprise

AUGMENTEZ
la rentabilité

de vos
placements

COLIBRI-FRANCE
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capitaine ! Mon capitaine ! Mais que de re-
liures, que d’ouvrages dans votre boutique !
Ce sont, en effet, plusieurs siècles d’histoire,
pas moins, qui vous contemplent, là, au
cœur de Dijon, dans la librairie Le Meur de
la place du Théâtre. A sa tête, un passionné,

Christian Le Meur, troisième du nom dans cette fantas-
tique aventure littéraire. Un véritable Indiana Jones du
livre qui n’a pas son pareil pour dénicher d’improbables
merveilles. 
Tout avait pourtant mal commencé pour notre libraire.
Dès l’enfance, un jour, disons pas comme un autre, le
petit Christian Le Meur s’emploie avec ferveur à mettre
en charpie un authentique album de Tintin en noir et
blanc. Rien qu’à évoquer l’affaire près de six décennies
plus tard, il en aurait presque la moustache toute héris-
sée. Il faut dire que par la suite, bien que tombé dans la
marmite dès sa naissance – son grand-père avait lui-
même racheté cette librairie en 1936 avant que son père
n’en reprenne le flambeau – il refuse de suivre cette voie.
“Parce que j’avais juste le goût du livre, sans plus” se jus-
tifie-t-il.  Il n’hésite pas à quitter la capitale des Ducs pour
partir étudier à Paris. Il décroche sa licence de gestion
et profite goulûment de la vie, avant que le service mili-
taire ne le tire par les bretelles.
Devenu un homme, cruel dilemme, il doit “choisir un 
métier et non pas trouver du travail comme au-
jourd’hui”. Et c’est en 1975, que le miracle a lieu. Chris-
tian Le Meur entre finalement de son plein gré dans la
danse familiale. Grâce à lui, la boutique, dont la renom-
mée n’est déjà plus à faire, poursuit tranquillement sa
route. L’impétrant s’initie, apprend tout le jargon, les
moindres ficelles du métier, et développe une expertise
exponentielle et avérée dans son domaine. 
Si bien que la librairie regorge de joyaux, de recoins où
s’accumulent des œuvres d’un autre temps, vestiges d’un
patrimoine local et national. Le plus étonnant étant la 
capacité du tenant des lieux à raconter d’un air malicieux
maintes anecdotes croustillantes et émouvantes sur l’his-
toire de ces “grimoires” tantôt manuscrits, tantôt impri-
més. 
Ainsi explique-t-il comment certains ouvrages étaient
parfois recouverts de cuir de peau humaine. “Jusqu’au
19ème, médecins et chirurgiens avaient pour habitude de
faire relier leur livre avec la peau de cadavres, on y
trouve souvent le nom des indigents qui ont servi à fa-
briquer la reliure. C’est peut-être choquant aujourd’hui,
cela ne l’était pas à l’époque”. Et combien ça coûte ? “La
peau des fesses !” répond-t-il avec espièglerie. 
Un beau jour, il aura la chance d’être désigné dans le tes-
tament d’un archéologue collectionneur. “Il y proposait
à 7 librairies, 6 parisiennes et la mienne, de racheter sa

collection. J’ai tout récupéré, y compris les ossements”.
En effet, au fond de la boutique, non loin du petit atelier
qui lui permet de restaurer ses trésors, quelques crânes
vous saluent au passage, coincés dans les hauteurs des
étagères. “ Un petit clin d’œil aux “vanités” des écrivains :
ces crânes leur rappelaient l’aspect transitoire de la vie
humaine”.
Et puis il y a les escrocs qui ne manquent pas dans le 
milieu. Christian Le Meur veille au grain. Même ce prêtre
défroqué qui s’était présenté à lui après avoir revendu

nombres de livres pillés dans son diocèse d’Autun, 
pourrait en témoigner… 
En bref, le personnage vaut le détour. Les Dijonnais 
hésitent, écrasent leur nez sur la vitrine mais n’entrent
pas. Ils ont tort, car s’ils peuvent parfois s’envoler pour
certains ouvrages multiséculaires en exemplaire unique,
les tarifs de vente commencent à cinq euros et les récits
du maître des lieux eux, n’ont pas de prix.

Florence PARRINELLO

La chasse aux trésors 
des Le Meur

Ô
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Michel Rotger
Le maire de Chevigny-Saint-Sauveur,
Michel Rotger, a gagné son pari. 
Depuis ce dimanche 29 septembre,
la ville qu'il administre a son marché
chaque dimanche, de 7 à 14 heures,
sur le parking de l'Ogive. Une qua-
rantaine de commerçants ont donné
leur accord pour se lancer dans cette
nouvelle aventure.Consultée, la 
population avait émis très favorable.

DBHB
Deux défaites à l'extérieur (Sélestat
et Chambéry), une à domicile
(Montpellier), les handballeurs dijon-
nais du DBHB n'abordent pas dans
les meilleures conditions leur retour
au plus niveau malgré un fond de jeu
qui laisse entrevoir des promesses.
On attend donc une réaction le 5
octobre contre Pays d'Aix, à 20 h 30,
au Palais des Sports.

Ahuy
C'est Dominique Grimpret, le 1er 

adjoint de la commune d'Ahuy qui
faisait récemment la remarque : "A
Ahuy, on ne manque pas de restau-
rants. Nous en avons six." 
Six établissements de restauration
pour un peu plus de 1 200 habitants,
cela fait un restaurant pour deux
cents habitants. Voilà une info que
l'on pourrait glisser au Guiness
Book...

Jean-Louis Gand
Le festival “Musiques en voûtes”
2013 vient de s'achever. Il aura per-
mis de fêter un grand événement
culturel bourguignon : le retour des
Pleurants des Tombeaux des Ducs
de Bourgogne au Musée des Beaux-
Arts de Dijon. On a pu apprécié la
création de la Cantate pour les
Pleurants, pour baryton et quatuor
à cordes, spécialement composée
par Jean-Louis Gand, sur des textes
de Michel Lagrange. 
Un grand moment. 

Claude Darciaux
La nouvelle n'aura surpris personne :
Claude Darciaux a officiellement 
annoncé qu'elle ne se présenterait
pas à sa succession à la mairie de
Longvic. 
Cette enseignante de formation, née
en 1942, avait été élue maire de
Longvic après le décès de Michel
Etiévant, en 2005. Elle avait été élue
députée de la 3ème circonscription en
2002 et 2007.  A 71 ans, elle décide
de tirer un trait sur la vie politique

Avocats
Depuis plusieurs mois, la justice en
général et la profession d’avocat en
particulier font l’objet d’attaques
inacceptables du Gouvernement et
du Parlement : baisse du budget de
l'accès au droit de 10 %, soit 32 mil-
lions d'euros, dégradation générale
des moyens dédiés au fonctionne-
ment de la Justice,projet de suppres-
sion de la cour d'appel de Dijon…
Jean-François Mérienne, le bâton-
nier, présentera le 2 octobre une
série d'action pour exprimer ce 
ras-le-bol.  

Marine Lorphelin
Quelle surprise  ! Miss France, la
bourguignonne Marine Lorphelin, est
arrivée première dauphine de l'élec-
tion Miss Monde 2013 qui s'est dé-
roulée à Bali, en Indonésie. A 20 ans,
la belle Bourguignonne va, cette fois,
devoir mettre entre parenthèses ses
études de médecine . On attend avec
impatience l'invitation que ne 
manquera pas de lancer François 
Patriat   pour féliciter celle qui a 
manqué de très très peu la cou-
ronne mondiale.

J.-P. Morel
Il avait toutes les raisons de sourire
après l'annonce du retrait définitif
de Claude Darciaux (PS) à la mairie
de Longvic… Patatras ! Jean-Phi-
lippe Morel, président du Parti radi-
cal de Côte-d'Or, voyait ainsi se
dégager la route des municipales.
C'était sans compter sur la candida-
ture surprise de l'UMP Michel Rous-
sel. Voilà qui fait désordre dans
l'unité à droite. A moins que l'ancien
conseiller général de Grancey-le-
Château y voit ainsi l'opportunité de
bien figurer sur la liste de Morel...

16,50 € / 6 mois : 22 numéros
33 € / 1 an : 45 numéros

Abonnez-vous à Dijon l’Hebdo !
Inscription sur www.dijonlhebdo.fr



On
connaît Michel Renault, le bouillant prési-

dent dijonnais du club professionnel de basket. La langue,
il ne l'a pas dans la poche et, surtout, elle n'est pas en bois. Mercredi,

25 septembre, dans la prestigieuse salle des Etats du palais des Ducs de Bour-
gogne, profitant de la présentation officielle de son équipe pour la prochaine saison, il a

lancé un tonitruant : "Dijon = Basket " à l'oreille toujours très attentive de François Rebsamen.
Le sénateur-maire, tout sourire, a rendu hommage à l'enracinement et à l'implication du club de basket

dans le rayonnement de la ville. Il a aussi insisté sur l'égalité avec laquelle étaient traités la JDA et le DFCO :
"Un million d'euros de subvention pour chaque club". 

Les partenaires du club qui avaient répondu présents ont bien noté l'excellente préparation orchestrée par Jean-Louis
Borg, l'entraîneur qui a signé un nouveau contrat de trois ans. 

La JDA débutera sa saison le samedi 5 octobre à Cholet. Premier match à domicile le 14 octobre. Dijon l'Hebdo aura l'occasion
d'en reparler très largement dans ses colonnes.

l’événement
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François Rebsamen, Michel Renault et François Patriat Au centre, Patrice Tapie, vice-président de la JDA

Michel Renault et Jean-Louis Borg : un tandem pour gagner

Le club a offert un maillot au maire de Dijon floqué du numéro 51 (son année de naissance)

"Dijon = Basket"



Jean-Louis  Borg a signé un contrat de 3 ans

Deux cents personnes étaient présentes salle des Etats

Parmi les invités, les sénateurs Alain Houpert et François Patriat

Romain Tapie dans le rôle de Monsieur Loyal L’équipe au complet
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Des clics et des clés
Les enquet̂es deḿontrent un
grand inteŕet̂ des Français pour

les questions de sante ́environne-
mentale mais ils se consider̀ent mal
informeś sur la nature et l’et́endue
des impacts des polluons sur leur
sante.́ 
Construit par les acteurs de la
sante,́ de l'environnement, du tra-
vail, de l'ed́ucation et de la forma-
tion en Bourgogne, eSET-Bourgo-
gne souhaite devenir un portail de
ref́eŕence sur les relations entre

Sante ́et Environnement. 
eSET-Bourgogne propose des res-
sources spećialiseés à destination du
grand public, des eĺèves, des eĺus et des
professionnels. 
http://www.eset-bourgogne.fr

Les avocats et la loi... 
de finances

Le prochain LEGITIME, rendez-
vous du barreau de Dijon  ayant
pour thème la loi de finances 2014
se tiendra le lundi 14 octobre à la
CCI 21, 2 avenue Marbotte à Dijon,
de 17 h 30 à 19 h 30. Le grand 
témoin sera le député Laurent
Grandguillaume, membre de la
Commission des Finances à l’As-
sembleé nationale.
Parmi les thèmes évoqués au cours
de cette soirée :
“Impôt sur le revenu : encore un
coup de rabot sur les niches !”
Anime ́par Valeŕie Grosjean, avocat
à la Cour.
Taxation de l’immobilier : une em-
bellie ? Anime ́ par Marie-Pascale

Chabaud, avocat à la Cour.
Fiscalite ́des entreprises : la surprise de fin
d’anneé ? Anime ́par Jaron Sandy, avocat à
la Cour.
Plus-values sur cession de titres : stop à
l’insećurite ́fiscale ? Anime ́par Guillaume
Martin, avocat à la Cour.
Eric Seutet, avocat à la Cour, assurera la
modération.

Défilé à La Jamaïque
Celui-là, il mérite un petit coup
de pouce  . Romain Humbert,

jeune dijonnais, créateur de vête-
ments., organise son premier défilé
mercredi 25 octobre 2013, à 20
heures, à la Rhumerie La Jamaïque,
place de la République à Dijon.
L'occasion de découvrir une col-
lection très colorée servi par un
dessin original. On lui souhaite
bonne chance pour cette première
qui devrait en appeler d'autres au

regard du talent du jeune homme.
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C'est le nombre d'annonces 
immobilières consultables sur le
site www.lemagdelimmo.com.
La version papier arrive cette
semaine sur les présentoirs et
les boîtes au lettre
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On refait la bataille de 
l'Atlantique
De Maurice Eisenchteter, ancien

chef d'entreprise dijonnais, on
connaissait ses talents littéraires
exprimés dans des ouvrages
comme “Et Mahomet chassa Jésus,
une promenade historico-anecdo-
tique” ou encore “Odes vigne-
ronnes & Bourguignonnes, poèmes
bourguignons XVème et XVIème

siècles”. Cette fois, le comité de
Côte d'Or de la fondation Maré-
chal de Lattre (que préside l'ex
profresseur d'histoire-géo Joëlle
Cornu), propose de découvrir ses
talents d'orateur dans le cadre

d'une conférence sur “la bataille de l'At-
lantique (1939-1945) – U Bootes contre
Liberty Ships”. 
Jeudi 17 octobre, à 18h 30, salle d'honneur
Henry-Berger, rue Joseph Tissot, à Dijon.
Renseignements au 03 80 55 16 10 et 06
99 64 10 51 ou fml-21@bbox.fr

co
nf

ér
en

ce

Toison d'Or n'oublie 
personne
En collaboration avec l’Adapei 21
et après une période de forma-

tion des personnels intervenant
sur le site (hôtesses d’accueil,
agents de sécurité, agents d’entre-
tien, commerçants, équipe de Di-
rection) , Toison d’Or annonce sa
certification  S3A, symbole d’ac-
cueil, d’accompagnement et d’ac-
cessibilité.
L’apposition de ce pictogramme
récompense et confirme les ef-
forts du centre en matière d’ac-
cueil des personnes en situation de
handicap mental.
Symbole visible, le pictogramme
S3A sera apposé dans le centre
Toison d’Or  : il  est destiné aux
personnes présentant des difficul-
tés de repérage dans le temps et
dans l’espace, de lecture, d’écri-
ture, d’expression, de compréhen-
sion, … les structures, produits,
services, et prestations de toutes

natures leur sont désormais rendus acces-
sibles !
Les visages
sont mêlés et
souriants  : le
message vi-
suel est clair,
«  nous les
p e r s o n n e s
handicapées
nous sommes
comme les
autres ! »
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Envoyez 
vos “petites 
annonces” à

contact@dijonlhebdo.fr
c’est GRATUIT !

Jose ́ Garcia sur K6FM
A l’occasion de la preśentation en
avant-premier̀e du film “Fonzy” à

Dijon, le mardi 15 octobre, K6FM
offre à ses auditeurs l’occasion de
passer un moment en prive ́ avec
Jose ́Garcia. 
Deux solutions pour participer : 
Poser une question à Jose ́Garcia
sur k6fm.com, les 3 plus pertinentes
seront retenues et leurs auteurs
viendront participer à l’eḿission
spećiale “Fonzy” sur K6FM, avec
l’acteur et la reálisatrice Isabelle
Doval.
Envoyer “K6FM VIP” suivi de ses
coordonneés par SMS au 63015 (35

centimes + cout̂ d’un SMS). 2 auditeurs 
seront tireś au sort par cette voie. 
Le mardi 15 octobre, Jose ́Garcia et Isabelle
Doval viendront dans les studios de K6FM
pour enregistrer une eḿission spećiale, en
exclusivite ́radio et en public. 
Plus de renseignements : Franck Pelloux /
03 80 66 10 49 / franck@k6fm.com
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4031Des jeunes en prise avec EDF

C'est bien connu, on n'a pas de pé-
trole mais on a des idées, surtout

à la direction régionale d'ERDF qui
s'inscrit dans une démarche de faire
découvrir à des jeunes de 16-25 ans,
souvent sans formation, les métiers
des réseaux électriques. 
Le 18 octobre, un groupe de jeunes
se rendra sur le centre relation
client d'EDF Entreprises de Dijon,
pour découvrir les métiers de la re-
lation clientèle. Le programme
(échanges avec des jeunes embau-
chés, visite du centre, rencontre

avec le responsable du CRC) est de  leur
faire découvrir les métiers de la relation
client, une filière qui recrute aujourd'hui
dans de nombreuses entreprises. Voilà enfin
du concret. 
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c’était avant-hier
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871, c’est la défaite et la perte
de l’Alsace-Lorraine forte de
près de 1 600 000 citoyens.
L ’ é q u i p e m e n t 
ferroviaire et la vitesse de plus
en plus grande des convois ou-

vrent des perspectives de commerce en
dehors des frontières de la province. On
peut citer les flacons de grès pour le Cal-
vados de Normandie envoyés par wagons
entiers depuis Charolles. La mécanisation

de l’agriculture libèrent des ouvriers pour
les industries alimentaires, par exemple, qui
s’installent  dans les villes desservies par
une compagnie ferrovière.

Dijon n’échappe pas à cette nouvelle
donne et les faubourgs, entre la place au
Foin (Trente octobre) et la future place de
la République verront s’établir progressi-
vement la moutarde Parisot, le cassis Lejay-
Lagoute, les pâtes Régina, une école
cofessionnelle, une minoterie et la caserne
de gendarmerie.
Jusqu’en 1892, et ce, depuis 1622, Dijon a
un seul et unique bureau de Poste installé
à cette date, dans les locaux du Palais des
Ducs, (face la rue du Rabot). La ville, pour
répondre aux habitants demande de 
bureaux nouveaux, mais la Poste prétexte
un manque de capitaux et refuse. En 1892,

un accord est trouvé pour l’ouverture d’un
premier bureau dont la ville aura à régler
les frais de premier établissement.
Un deuxième bureau de Poste, de 4ème

classe, bureau de quartier est ouvert, en
1894 dans un immeuble neuf sis boulevard
Thiers au N°5. Il est au rez de chaussée.
Il assure les opérations courantes et il dis-
pose d’un timbre à date libellé “DIJON -
Bd-THIERS” pour oblitérer les correspon-
dances déposées. Il peut recevoir des colis.
L’ouverture du Lycée Carnot avec ses
élèves et ses internes va conforter le tra-
fic. Dès 1926, il est possible de rattacher
comptablement au bureau les machines à
affranchir et un dépositaire concession-
naire s’installe tout près, rue Claus Sluter.
Ce bureau se développe, il s’installe aussi
tout près et prend le nom de DIJON-RÉ-
PUBLIQUE.
Il change encore de lieu, il y a peu et
quelques temps après son ouverture prend
le nom de DIJON-CLEMENCEAUî

1

Par
Roger

LOUSTAUD

Boulevard Thiers
Tenant : place de la République
Aboutissant : place du Trente octobre et
de la Légion d’Honneur.
Voie ouverte en 1875, après le débastion-
nement, dénommée le 8 novembre
1877, par délibération municipale.
Historien, homme politique né à Marseille
en 1797, il meurt à SaintGermain en
Laye en 1879.
Il est président du Conseil en 1836 et
1840.
Il est nommé président de la République
le 18 août 1871, battu le 24 mai 1873
par 360 voies contre 344 à la Chambre,
le %aréchal de Mac Mahon lui succède.
Il est l’auteur d’une remarquable “Histoire
de la Révolution française”.
Il est promu Grand Croix de la légion
d’Honneur le 2 février 1871.

La ville demande de
nouveaux 
bureaux, mais la
Poste prétexte un
manque de capitaux
et refuse.

Parlons postier
Chaque métier, chaque activité a son parler connu des professionnels. Ces mots 
spécifiques restent bien souvent obscurs pour l’usager. Alors examinons les plus usuels
employés par les postiers.
Timbre à date : désigne tout autant l’outil que l’empreinte de celui-ci apposé sur l’en-
veloppe. Il permet d’annuler les timbres pour éviter un second emploi. Il mentionne le
lieu, la date de prise en charge par l’opérateur. Il est utilisé avec une encre sécurisée pour
éviter que l’empreinte ne disparaisse après lavage, il comporte des caractères mobiles
pour la mise à jour.
Camembert et bifteck : sont utilisés pour le timbrage avec le timbre à date. Le ca-
membert contient l’encreur dans une boite cylindrique en fer semblable à une boite de
fromage. Bifteck est le nom d’une plaque rectangulaire épaisse de caoutchouc ferme. Il
permet par réaction une empreinte nette lorsque le postier frappe le pli.
A découvert : se dit d’une tournée (un jour) d’un facteur qui, pour quelque raison, n’a
pu être assurée, c’est à dire que les habitants de ce quartier n’ont pas eu, ce jour là, de
courrier dans leur boite.
QDC : trois lettres inscrites par l’expéditeur dans l’angle haut gauche du pli qui, lors de
son acheminement, a un parcours maritime. Elles signifient “Que Dieu Conduise”. C’était
il y a longtemps quand le courrier ne passait pas encore “comme une lettre à la poste”. 

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmène place de la Libération

boulevard Thiers
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Adoma dans la simplicité
Beaucoup de simplicité et de recueillement pour l'inauguration le 27 septembre dernier
du foyer Adoma de la Fontaine d'Ouche. Près de trois ans après l'incendie criminel qui
avait coûté la vie à 7 personnes, l'établissement a rouvert ses portes à la vie. Les premiers
locataires avaient pris possession des lieux au milieu de l'été. 
"Grâce à l’engagement des équipes d’Adoma et à la mobilisation de ses partenaires 
financiers, nous inaugurons aujourd’hui une nouvelle résidence sociale moderne et sûre.
C’est le signe du redressement retrouvé d’Adoma et de son ambition sociale renforcée”
a déclaré Bruno Arbouet, directeur général d’Adoma. Cécile Duflot, ministre de l'Egalité
desTerritoires et du Logement accompagnait le sénateur-maire François Rebsamen pour
cette inauguration. 

30Xavier Mirepoix
a fait l'unanimité
C'est sans surprise que Xavier Mirepoix a été élu à l'unanimité président
de la Chambre de commerce et d'industrie de Côte-d'Or en remplace-
ment de Patrick Laforêt, démissionnaire. Première décision symbolique
du nouveau président : C'est une femme, Véronique Jobic, qu'il a nommée
à la présidence de la commission des marchés où elle siègera en 
compagnie de sept confrères masculins.
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La librairie Grangier se met à la musique 
Animation insolite à la Librairie Grangier, à Dijon, le 28 septembre dernier, avec une artiste
folk DIY, originaire de Dijon, se produisant sous le nom de scène "Fairytape" - de la pop/folk
colorée qui claque sous la langue. Dans ce temple de la lecture, elle a  présenté un show-
case acoustique de son nouvel EP.
Finaliste du concours "Köln Rockt" en 2010 en Allemagne sous son précédent nom de
scène "Lili On Acoustic", elle s'est produite dans plusieurs salles à Paris (le Motel, L'inter-
national) et en Allemagne, à Cologne (Blueshell / Lichtung / Hard Rock Café ....), à Aachen
(Zuhause Café) et à Bonn (Kult 41). Grâce au succès de sa campagne de crowdfunding
sur Oocto l'année dernière, elle a lancé un nouveau projet "Fairytape" et autoproduit un
premier EP. Beaucoup de chemin parcouru pour Aurélie Guillemin depuis ses premiers
concerts dans les rues de Dijon lors de la Fête de la musique.
Sweet Bubble Gum Indie Folk : voici comment on pourrait décrire la musique de Fairytape
: des titres accrocheurs qui viennent se coller à votre esprit comme des chewing gum à
vos lèvres !

Wauquiez soutient Houpert
Il fallait une rampe de lancement. Une vraie. C'est chose faite depuis le 26 sep-
tembre, avec la présence de Laurent Wauquiez, l'ancien ministre sarkozyste et
l'un des fers de lance de l'UMP, venu apporter un soutien sans faille au sénateur
Alain Houpert dans sa course aux municipales à Dijon. Plus de 700 personnes
avaient répondu à l'invitation. Une première pour le moins réussie.
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c’est demain
68ème congrès national de l’Ordre des
Experts-Comptables
Après Strasbourg, Marseille et Paris, Dijon accueille du 2 au 4 octobre l’un des plus im-
portants congrès de France : le 68ème congrès national de l’Ordre des Experts-Compta-
bles ; il réunit pendant 3 jours près de 5 000 participants. C’est la première fois qu’un
congrès de cette ampleur se tient dans une ville de la taille de Dijon. L’ensemble des halls
et des salles du Parc des Expositions et Congrès sera utilisé et un amphithéâtre provisoire
de 3 000 places va être monté dans le grand hall pour abriter les séances plénières. Au
programme : 140 conférences, ateliers et micro-confé-
rences, 170 partenaires prêts à présenter leurs produits
et services, 130 conférenciers… le tout sur une exposi-
tion de 8 000 m².
A noter parmi les plénières, deux grands rendez-vous :
le mercredi 2 octobre à 14h30 pour La place de l'individu
dans les organisations humaines et le vendredi 4 octobre
à 14h pour La capitalisation et la transmission des sa-
voirs.

ARCHIVES : Comprendre les textes
anciens
Les Archives deṕartementales sont installeés dans l’hôtel construit à Dijon par Nicolas
Rolin, chancelier des ducs de Bourgogne, dont la fonction et́ait de red́iger et d’exped́ier
les actes des grands ducs d’Occident.
Six siec̀les plus tard, les Archives deṕartementales proposent, comme les anneés

prećed́entes, des cours de paleógraphie et
de latin. L’objectif est de permettre à 
ichacun de lire et de comprendre les
textes anciens du duche ́et du comte ́de
Bourgogne.
Trois niveaux de paleógraphie (deb́u-
tant, moyen, confirme)́ et un cours de
latin (deb́utant) seront donneś par
Edouard Bouye ́(directeur), Seǵoleǹe
Garçon (directrice adjointe) et
Geŕard Louis (chef de service).
Chaque cours a lieu deux fois par
mois, de la mi-octobre au mois de
juin.
L’inscription est libre et gratuite.

Une reúnion d’information se tien-
dra le mardi 8 octobre à 17 h à l’occasion de

laquelle le programme prećis des cours à venir sera
diffuse.́ Les cours commenceront la semaine suivante.

Pour toute information suppleḿentaire, s’adresser à : 
Archives deṕartementales de la Côte-d’Or 8, rue Jeannin - 21000 Dijon 

archives@cg21.fr - 03 80 63 66 98 - www.archives.cotedor.fr

La Chouette fait
son nid
Certes, elle a battu un peu de l'aile en
début de saison. Mais depuis la belle vic-
toire acquise à domicile contre Auxerre
(1-0), la chouette, emblème du DFCO,
semble tenir un bon vol de croisière dans
le championnat de France de Ligue 2.
Une performance, vendredi 4 octobre au
Havre, la mettrait à une portée de bec
des plus sérieux prétendants.

Talant choisit la position 
“Médiane”
La Reńovation Urbaine n'est pas encore totalement termineé à Talant. Les in-
terventions se poursuivent sur les bâtiments. Orvitis poursuit ses travaux de
"l’ilot Lumier̀e", avenue du Mail qui sera livre ́en fin d'anneé et accueillera no-
tamment les services sociaux du deṕartement pour tout l'ouest de
l'agglomeŕation et la valleé de l'Ouche. On y trouvera aussi des logements
locatifs sociaux, et les logements aideś pour les personnes atteintes de la ma-
ladie d’Alzheimer. 
En face, le foyer Robert Grandjean vit ses heures dernier̀es : les reśidents en
partiront en novembre pour les locaux tout neufs du site Libeŕation et le
bâtiment, intransformable, sera dećonstruit. Pres̀ de l'Espace Mennetrier, les
20 logements en locatif libre seront livreś deb́ut 2014. 
Trois ans auront suffi pour creér un cœur de quartier dans le Belved́er̀e. Au-
jourd'hui, la Med́iane est acheveé. Elle sera inaugureé le 5 octobre. Elle marque
la fin des opeŕations de Reńovation Urbaine sur les espaces publics. 
A noter la deámbulation festive au deṕart de l'ećole Prévert.

Remi SEGUIN, 
Commissaire du
Congrés

Laurent 
FOURNIER, 

Président du Conseil
régional de

l’ordre de Bourgogne
Franche-Comté

16,50 € / 6 mois : 22 numéros
33 € / 1 an : 45 numéros Inscription sur www.dijonlhebdo.fr



Votre autoportrait en trois mots ?
Efficacité, fidélité, sentimentalité.

Les meilleures moments de votre vie en
trois dates ?
1976, le concours d'entrée en 1ere année
de médecine. 
1983... la fin de mes études. 
2009, l'inauguration de mon premier cen-
tre de recherche à Mazen-Sully.

Trois mots pour définir votre métier...
Conscience, rigueur, innovation.

Le métier dont vous rêviez enfant ?
Docteur !

Si vous aviez du faire un autre métier...
Restaurateur. C'est un métier convivial où
l'on prend soin des gens. Ca doit être plus
difficile à faire que médecine car il y a beau-
coup plus de médecins que de grands res-
taurateurs... C'est peut-être pour ça que
mon deuxième centre de recherche est
dédié à la nutrition. Une façon de compen-
ser la frustration ?

Vous êtes
vice-prési-
dent du
G r a n d
Dijon dans
la majorité
de Fran-
çois Reb-
s a m e n ,
mais êtes-
vous vrai-
ment de
gauche ?
Par la pen-
sée, oui. Je
viens d'une
famille mo-
deste et s'il
n'y avait pas

eu des systèmes sociaux pour payer mes
études, je n'en serai pas là. Et je suis pro-
fondément attaché à la santé pour tous.

Pourtant, il y a quelques années, vous
avez milité dans un mouvement très li-
béral initié par un certain Alain Made-
lin, ancien Ministre de droite à
l'Economie et l'Industrie...
Oui parce que justement, à l'époque, il était
l'un des seuls à défendre avec conviction
l'ascenseur social. Je suis convaincu qu'une
société ne peut aller de l'avant que s'il
existe un véritable renouvellement de ses
élites. Ce qui est figé meurt.

Vous êtes encarté ?
Non.

Si vous deviez rejoindre une formation
politique, ce serait laquelle ?
Je suis une personnalité civile et j'entends
le rester. Je ne veux pas me soumettre à
une ligne de conduite.

Vous êtes professionnellement très oc-
cupé, comment faites-vous pour trouver
du temps pour faire de la politique ?
Occupé, c'est vrai, et je créerai bientôt un
troisième centre de recherche mais j'ai la
chance d'avoir des équipes qui me soutien-
nent. Après, c'est une question de choix et
d'organisation.

Le projet qui vous tient le plus à cœur ?
Contribuer au développement écono-
mique de Dijon au niveau national et inter-
national.C'est ce que je fais au travers de
ms entreprises dans lesquelles j'investis
beaucoup d'énergies. Je souhaite mettre
mon expérience de chef d'entreprise au
profit des collectivités locales.

Un mot qui sert de devise...
Persévérer.

L'endroit que vous préférez à Dijon ?
La place Emile Zola parce qu'elle est pleine
de vie et que j'y ai passé ma jeunesse d'étu-
diant... notamment dans la fontaine...

Quelles sont vos bonnes adresses à
Dijon ?
Je reste place Emile Zola et je vous cite Les
BerThoM, un bar à bière belge. N'oubliez
pas que je m'appelle Allaert et que j'en-
seigne aussi à Liège.

Vous êtes plutôt tram ou voiture ?
Tout le monde le sait, j'adore les belles voi-
tures mais pour aller en ville je prends le
tram le plus souvent possible.

Lieu de vacances idéal ?
Le lac de Côme pour la beauté du site et
des souvenirs amoureux sans parler de la
table et du vin.

Plutôt rouge ou blanc ?
Rouge. 

Votre vin préféré ?
Je suis curieux de ce que toutes les régions
peuvent produire.

Premier geste du matin ?
Je branche la télé pour les infos. BFM TV
avec son édition à 5 heures.

Dernière chose que vous faites le soir ?
Je ferme un livre. J'ai besoin de m'évader
dans un roman historique. Une bonne
façon d'échapper à la réalité de la vie.

Qu'est-ce que vous trouvez de bien
dans Dijon l'Hebdo ?
L'impertinence du ton et l'humour qui s'en
dégage parfois.

Propos recueillis par J.-L. PIERRE

1959
Naissance à Paris Xème.
1996
Création de Cenbiotech
2001
Elu adjoint au maire de
Dijon.
2006
Création de Cen 
nutriment.
2008
Création de Dijon
Santé, la seule web TV dé-
diée à la santé.
2009
Inauguration du
premier centre de 
recherche à Mazen Sully.
2012
Inauguration de 
Cen experimental.
2013
Pose de la première pierre
de Cen nutrition animal.

Docteur en médecine et en
pharmacie
Spécialiste en santé 
publique
Professeur titulaire de la
chaire d'évaluation médi-
cale à l'ESC Dijon
Professeur de santé pu-
blique à l'Université de
Liège

avec
François-
André
Alleart           

en toute liberté

19 2 au 8 octobre 2013

Besoin d’un coup de main ?



en tribune …
’abord surpris et deḉu à la lec-
ture de votre courrier en date
du 16 septembre 2013, qui an-
nonce le retrait du Conseil
geńeŕal de la Côte-d’Or du
soutien au développement de

l’Aeŕoport Dijon Bourgogne, je me suis en-
suite interroge ́ sur la valeur que vous 
accordez à votre “parole”, Monsieur le
Preśident du Conseil geńeŕal de la
Côte-d’Or, ancien Ministre et Deṕute ́de la
Côte-d’Or, puis sur le sens de l’amalgame
et de la manipulation des chiffres justifiant
le “gouffre financier”, pour enfin compren-
dre qu’il n’est plus nećessaire d’apporter
des arguments tangibles et objectifs :
“Quand on veut tuer son chien, on dit qu’il
a la rage”.
Je tiens cependant à rectifier quelques
points, au nom des élus de la CCI Dijon,
puis de la CCI Côte- d’Or, qui ont vote ́et
porte ́ce projet depuis 2006 :
l Non, en mai 2014, le protocole Renais-
sance signe ́en septembre 2006 n’aura pas
cout̂e ́24.5 M€, mais 21 744 000 € corres-
pondant à :
Investissements : accepteś et voteś par
votre Assembleé
Budget́eś : 15.5 M€ d’investissements
Deṕenseś : 14.6 M€
Part du Conseil geńeŕal de la Côte-d’Or :
4 869 356 €
Aides au deḿarrage des lignes : accepteés
et voteés par votre Assembleé
Budget́eś : 4.6 M€
Deṕenseś : 2.3 M€ pour Eastern Airways
Part du Conseil geńeŕal de la Côte-d’Or :
644 000 €
+ Convention Eastern Airways du 1er 
octobre 2013 au 31 mai 2014 : 991 874 €

Part Conseil geńeŕal de la Côte-d’Or:
247.968.50 €
Fonctionnement de l’Aeŕoport : je vous
rappelle qu’avant le projet Renaissance le
def́icit de fonctionnement de l’Aeŕoport
et́ait de l’ordre de 900 000 € annuels sans
projet de développement.
Budget́eś :  4.3 M€
Deṕenseś 2010 - 2012 : 2.4 M€
Part du Conseil Geńeŕal de la Côte-d’Or :
600 000 €
+ def́icit 2013 : 1 090 000 € dont part du
Conseil geńeŕal de la Côte-d’Or : 272 500
€ + def́icit 2014 : 454 166 € dont part du
Conseil geńéral  : 113 542 €
l Le “gouffre financier” que vous deńon-
cez est un investissement public pour un
eq́uipement d’inteŕet̂ geńeŕal, une plate-
forme aeŕoportuaire, dont sont doteés
toutes les capitales reǵionales et deṕarte-
mentales au XXIème siec̀le.

Je regrette que pour un Preśident qui met
en avant reǵulier̀ement sa “politique de
l’évaluation” vous ne souligniez pas
l’ećonomie de 6 % reáliseé sur les travaux
(14.6 M€ pour les 3 collectiviteś au lieu de
15.5 M€ prévus). Si l’Etat et les collectiviteś
s’appliquaient ne serait-ce que la moitie ́de
cet effort, le def́icit de la France serait
inteǵralement reśorbe ́! Dois-je par ailleurs
vous rappeler que nous ne pouvions pas
prévoir en 2006 les évolutions de la BA
102 ; de cout̂eux investissements ont et́é

exigeś alors par l’Etat devant ainsi garantir
son maintien d’activiteś...
l Le “gouffre financier”, pour reprendre à
nouveau vos termes, correspond au sou-
tien mesure ́ et adapte ́ à la capacite ́ de
l’Aeŕoport à accueillir des compagnies
aeŕiennes dans le cadre d’un projet 
Renaissance que vous avez accepte.́
Nous regrettons comme vous que l’accueil
progressif de lignes low-cost, prévu dans le
programme Renaissance en anneé N+2,
n’ait jamais pu se faire par refus d’un des
partenaires. Ce qui rendait irreáliste 
l’objectif de 120 000 puis de 250 000 
passagers.
l L’objectif des passagers a et́e ́fixe ́par les
4 partenaires en 2006 pour une peŕiode
de 10 anneés dont l’anneé N s’est aveŕeé
et̂re l’anneé 2010 du fait des travaux et
contraintes suppleḿentaires (loi sur l’Eau,
et́ude pyrotechnique ...), soit l’anneé 2020

pour l’objectif final. Il est donc tendancieux
et hâtif de tirer un bilan 7 anneés avant
l’ećheánce.
l Par ailleurs, depuis 2 anneés nous avons
rećlame ́ avec vigueur la reúnion d’un 
Comite ́strateǵique de recalage des objec-
tifs, constatant :
- une Gouvernance politique non det́er-
mineé sur le fond, deśunie, sans constance
et pugnacite ́ pour porter le développe-
ment d’une activite ́comme celle-ci.
- une crise ećonomique et sociale qui

touche l’Europe, la France, la Bourgogne et
la Côte- d’Or depuis 2008 et qui est venue
profondeḿent bouleverser le scheḿa
ećonomique à 10 ans trace ́en 2006.
- l’eḿergence de la plateforme de Dole-Ta-
vaux depuis 2011, porteé par une politique
du Conseil Geńeŕal du Jura aussi offensive
qu’inattendue, et qui est venue aggraver la
situation de Dijon-Longvic.
• Non, la Chambre de Commerce et d’In-
dustrie de Côte-d’Or n’abandonne pas le
développement de la plateforme aeŕopor-
tuaire de Dijon : ses eĺus ont encore voté
en Assembleé Geńeŕale Extraordinaire le
30 mai 2013 le report (le 3eème) d’une
anneé de concession dans l’esprit de ce qui
a et́e ́dećide ́lors de la reúnion au sommet
à la Pref́ecture le 24 mai 2013 avec votre
accord, afin de creér les conditions d’une
remise à plat de la strateǵie et d’un portage
pour une future DSP. La CCI Côte-d’Or
n’a fait qu’adapter son mode de soutien à
l’évolution de la loi.
J’esper̀e, Monsieur le Preśident, que vous
prenez bien la mesure de votre dećision :
elle est perçue comme une volteface in-
compreh́ensible pour l’ensemble des Elus
chefs d’entreprise de la CCI Côte- d’Or,
qui ont vote ́sous la pression geńeŕale la
prolongation de l’avenant à la convention
de concession sus-évoqueé parce que les
Preśidents des 3 collectiviteś et l’Etat
et́aient tombeś d’accord sur le soutien au
développement de cette plateforme apres̀
le 1er juin 2014.

Aéroport  : Patrick Laforêt
interpelle François Sauvadet

L’Europe vaut 27 Millions pour
le gouvernement.

Manuel Valls, ministre de l’Inté-
rieur, songe à supprimer l’envoi
par courrier des professions de
foi électorales lors des Euro-

péennes de 2014 pour économiser 27
Millions. C'est scandaleux, choquant,ahu-
rissant que le gouvernement songe à faire
l'économie de la démocratie.
En effet, c'est rompre l'égalité d'informa-

tions , la liberté de choisir en conscience.
C'est vouloir cantonné les électeurs à un
choix binaire, se résumant à la majorité
ou à l’opposition. Alors qu'on sait que
l'UMP et le PS sont tiraillés par leurs
branches souverainistes.
C'est encore plus grave quand on connaît
la fracture numérique qui existe dans
notre pays et que les élections Euro-
péennes sont boudées par les électeurs
surtout à cause d'un manque d'informa-
tions.

Nous appelons le gouvernement à renon-
cer à cette mesure et à assurer un niveau
d’information équitable et objectif sur les
enjeux des prochaines élections euro-
péennes.
Le Mouvement Démocrate s'engagera
avec force et conviction dans la défense
et la promotion de l'idéal européen. Nous
parcourrons les campagnes Bourgui-
gnonnes afin de mobiliser les électeurs
pour cette élection cruciale pour l'avenir
de la France et de l'Europe.

“En prenant le risque de laisser
l’Europe sans voix, le Gouver-
nement se trompe de voie”

“Dans un communiqué en date du 20
septembre dernier, j'invitais à ce que l'Eu-
rope ne soit pas "bientôt lettre morte"
quant à la perspective de la suppression,
à l’occasion des prochaines élections 
européennes du 25 mai 2014, de l'envoi
par la poste des bulletins de vote et des
professions de foi des différentes listes au
domicile des électeurs. 
Malgré les annonces faites le même jour
par Thierry Repentin, Ministre délégué en
charge des Affaires européennes, qui 
refusait pourtant lui aussi cette étrange
proposition  : “Le Premier ministre
confirme qu’il est nécessaire que chacun

de nos concitoyens, où qu’ils habitent,
quels qu’ils soient, puissent avoir le même
niveau d’information à l’égard d’un scrutin
électoral “ (sources : Europe 1, AFP). 
Le Conseil des Ministres qui s'est réuni
ce mercredi 25 septembre en a finale-
ment décidé autrement et a donné raison
aux Ministres de l'Intérieur et du Budget
(article 61 du Projet de Loi de Finances -
page 180).
Cette décision regrettable est pour tous
ceux qui aiment l’Europe une erreur 
majeure et constituera un grave frein à la
participation citoyenne. 
Il y a encore quelques raisons d’espérer.
L’heure est désormais à la mobilisation et
à la responsabilité.
Le Parlement sera bientôt invité à débat-
tre du Projet de Loi de Finances 2014. 

Espérons que les Députés et Sénateurs,
au delà des clivages partisans, puissent re-
jeter cet article !
Si cet article était adopté par le Parle-
ment, il inviterait les électeurs à rester
dans l’abstention, déjà trop élevée, aux
élections européennes et offrirait un 
boulevard aux eurosceptiques et autres
anti-Européens déguisés, déjà très 
mobilisés pour l’échéance du 25 mai. 
Ceux qui auront soutenu cette mesure
ne pourront pas s’étonner demain que
l’Europe reste sans voix !
Il est encore temps - parlementaires, 
citoyens, société civile, associations, Euro-
péens convaincus - de se mobiliser pour
remettre, sur ce projet, le Gouvernement
sur la bonne voie ! “

élus

202 au 8 octobre 2013

D

Stéphen DALOZ
Président des Jeunes 
Démocrates de Côte-d'Or
Membre du bureau national des Jeunes 
Démocrates

Patrick LAFORÊT
Président de LA CCI de Côte-d'Or

Yannick HOPPE
Vice-Président exécutif du 
Mouvement Européen France en charge
du Développement
Président du Mouvement Européen
France - Côted’Or/Saône-et-Loire

Patrick Laforêt   
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u-delà de l’effet de surprise
de voir rassemblés ces 
domaines considérés à tort
comme distincts, les chiffres
montrent que c’est en tra-
vaillant sur ces trois secteurs

ensemble que l’on peut améliorer la
vie de nos concitoyens.
Depuis longtemps déjà, les données 
internationales, nationales mais aussi
celles plus locales de l’Observa-
toire Régional de Santé de
Bourgogne ont mis en évidence
la corrélation étroite entre 
niveau d’étude et santé. Ainsi
dans la zone centrale de la
Bourgogne (Morvan) ou dans
certains quartiers de nos villes
un faible niveau d’éducation va
de pair avec des indicateurs de santé
médiocres.
Bien sûr, me direz-vous, il en va de
même pour les revenus, les conditions
de logement ou encore la pénibilité du
travail, toutes choses concernant la
santé.
Averties de cela, les collectivités locales
s’impliquent de plus en plus, malgré les
contraintes financières, dans des ac-
tions de proximité visant l’amélioration
de la qualité de vie du plus grand nom-
bre et le maillage du territoire. Ainsi
sont en préparation de nombreux
contrats locaux de santé entre
l’Agence Régionale de Santé, les 

collectivités locales et l’Etat après avis
de la Conférence Régionale de la Santé
et de l’Autonomie, véritable  “Parle-
ment de la Santé”.
L’éducation pour la santé et la préven-
tion, priorité numéro 1 de la Stratégie
nationale de santé présentée la 
semaine dernière par Madame la 
Ministre, sont incluses dans ces
contrats. Dès la naissance, puis à

l’école, dans l’entreprise ou à la retraite
doivent être expliquées et appliquées
les recommandations qui éviteront le
trop grand nombre de décès prématu-
rés.
Actions ciblées, adaptées à chaque 
public et aux conditions de vie, elles
concernent la nutrition, l’hygiène buc-
codentaire, les addictions, la sexualité,
la prévention et le dépistage des 
cancers, du diabète, des maladies car-
dio-vasculaires, les accidents domes-
tiques, les troubles de l’audition
(notamment chez les jeunes), la sécu-
rité routière, les maladies profession-
nelles, les accidents du travail, la

sécurité sanitaire et l’environnement.
Au-delà de ces campagnes nationales
et locales thématiques, l’Education à la
santé doit également former les 
citoyens à l’utilisation optimale de
notre système de santé car, aux déter-
minants de santé décrits plus haut,
s’ajoute une inégale connaissance de
son fonctionnement même.
Il nous faut assurer un meilleur accès

à la prévention et aux soins (notam-
ment la généralisation du tiers payant),
mais aussi expliquer "qui fait quoi et
pour qui" dans les parcours de vie, les
parcours de santé et les parcours de
soins. Il nous faut également convo-
quer, autour de l’usager, l’équipe de
santé qui comprend, sous la houlette
du généraliste, l’infirmier clinicien, l’aide
soignant, le personnel paramédical, les
services ou l’aidant à domicile pour as-
surer la continuité.
Mais pour faire cet apprentissage, l’usa-
ger a besoin de pouvoir s’exprimer et
être formé car sinon nous continue-
rons à subir une asymétrie d’informa-

tion entre les sachants (professionnels
et catégories socioprofessionnelles
éduquées) et le reste de la population.
L’expression de l’usager, initiée par la
loi de 2002, est sollicitée au sein de la
Conférence régionale de la santé et de
l’autonomie et dans les établissements
sanitaires (hôpitaux,  cliniques) et 
médico-sociaux (maisons de retraite,
établissements pour personnes en 
situation de handicap, …).
La formation des représentants des
usagers est un atout puissant pour 
diffuser largement cette culture de la
santé. Pour la première fois cette
année, des crédits ont été alloués à
cette formation. Il faudra amplifier ce
financement et veiller qu’il soit destiné
aux associations de patients pour la
formation des usagers.
Culture de santé, culture citoyenne : la
santé et notre système de protection
sociale, socles de notre pacte républi-
cain, doivent être intégrés au bagage
culturel que l’Etat doit fournir à tous
en tous points du territoire.

Santé, éducation, culture ….
Des outils pour mieux vivre 
au quotidien

Au cours de la réunion du Comité exécu-
tif du CECODHAS (Fédération euro-
péenne des coopératives et des offices
publics Hlm)  à Bruxelles a été adopté un
manifesto pour promouvoir le logement à
loyers modérés et l'inscrire dans le débat
des futures élections européennes de mai
2014.
Rappelant que la construction de loge-
ments à loyers modérés génère de la
croissance et des emplois non délocalisa-
bles, l'objectif poursuivi vise à atteindre

quatre priorités :
1/ Dégager des ressources financières sur
le long terme pour la construction durable
de logements au niveau européen.
2/ Développer un modèle économique

dans le secteur de la construction  pour
permettre la réhabilitation  thermique et
ainsi  la réduction de la consommation
énergétique.
3/ Identifier les besoins européens pour

les inscrire dans les politiques euro-
péennes.

4/ Intégrer les spécificités du logement
social afin de réduire les inégalités et
lutter contre les précarités.

Sans doute, l'inscription du logement
social comme Service d'Intérêt écono-
mique  Général (SIEG) constituera la
meilleure des solutions pour inclure -
concrètement - le logement social
comme priorité dans les politiques 
européennes.

Elus de Dijon et de l’agglomération 
dijonnaise, responsables politiques locaux 

adressez vos communiqués à :
contact@dijonlhebdo.fr

Françoise TENENBAUM
Présidente de la CRSA de Bourgogne 

(Conférence régionale de santé et de l’autonomie)
Vice-Présidente du Conseil Régional de Bourgogne
Adjointe au Maire déléguée à la Solidarité, la santé

et aux personnes âgées.

A
Françoise         Tenenbaum  

oilà un petit mois maintenant
que l'école a repris. La très
grande majorité d'entre vous a
entamé cette année sans met-
tre en place la réforme des
rythmes scolaires.

Toutefois, l'Éducation Nationale réclame
que les mairies ou communautés de com-
munes se positionnent dès le 18 octobre
sur un calendrier pour la rentrée 2014.
Cette démarche ne repose sur aucune
règle de droit, mais sur le simple confort
d'une administration qui espère ainsi em-
baller l'affaire.
Rien ne vous contraint à ce délai qui sera
de toute façon rallongé et reporté au
moins à la mi-novembre. Certains élus,
ayant pourtant choisi de rentrer dans la
réforme dès cette année, le réclament et
s'engagent à l'obtenir. L'an dernier, les
communes avaient jusqu'à avril 2013 pour
se positionner, et je vois mal comment on

pourrait laisser moins de
délai à celles qui atten-
dent des retours d'expé-
rience pour ajuster au
mieux leurs calendriers
dans l'intérêt des enfants
et des familles.
Au demeurant, M. Vin-
cent Peillon, ministre de
l'Éducation nationale dé-
clarait le 26 juin dernier
en réponse à une ques-
tion orale de Mme
Marie-Louise Fort, dépu-
tée UMP de l'Yonne : "Le
Président de République
a compris que les uns et les autres ne
pouvaient pas accomplir une si grande ré-
forme en un an ; une année de plus a donc
été laissée aux collectivités locales (…).
C'est bien le minimum !"
J'en déduis que nous pouvons prétendre

pour 2014 aux mêmes dé-
lais que pour 2013, c'est-à-
dire des décisions à
prendre au printemps.
Par ailleurs, je vais interro-
ger notre conseil juridique
ADAMAS Avocats Associés
pour qu'il précise les obliga-
tions des communes en
matière de transfert de
compétences et de charges.
En effet, quels sont réelle-
ment nos obligations, nos
droits, nos contraintes, nos
responsabilités et partant,
nos moyens ?

Les dernières communications de l'Inspec-
tion d'Académie font apparaître des am-
bitions en net retrait. Ainsi, le PEdT, Projet
Educatif Territorial, n'est plus obligatoire,
et les heures "éducatives" sont pleinement
comprises comme étant une simple gar-

derie. On a même entendu des proposi-
tions incluant les siestes des écoles ma-
ternelles dans ces activités rebaptisées
pour l'occasion "périscosieste" ! 
La qualité, la nature, le coût de ces activi-
tés, tout est progressivement rebattu et
on sent bien que le mouvement général
va vers le reflux.
Il est urgent, donc, de ne céder à aucun af-
folement, et de mettre à profit les mois à
venir pour évaluer sereinement les te-
nants et aboutissants de ce maelström qui
soulève plus de problèmes qu'il n'en règle.
Nous avons tous, dans nos différents en-
vironnements, des informations remon-
tant de communes entrées dans le
nouveau dispositif : c'est cette expérience
qui doit nous permettre de réussir la mise
en place d'un temps scolaire cohérent et
correctement cadencé pour les enfants.

V

élus

Pierre 
PRIBETICH
Vice-Président de
Dijon Habitat
Conseiller 

Fédéral des offices HLM - FRANCE
Représentant des offices au CECODHAS
Ancien Député européen

en tribune…

Gilbert Menut
Maire de Talant,

Vice-président du Grand Dijon
Vice-président du Conseil Général

de la Côte-d’Or

le lieu  privilégié pour votre immobilier
27 Bd Clemenceau. DIJON

Tél 03 80 45 88 65 - contact@beaulieu-immo.fr
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ne enquête récente
donne une bonne petite
claque aux préjugés sur
le prétendu peu d’attrac-
tivité de la capitale des
Ducs de Bourgogne  : à

Dijon, les étudiants sont heureux, et
même “super heureux” !
“Froh wie Gott in Frankreich” est
une vieille expression allemande, tra-
duite littéralement par “Heureux
comme Dieu en France”. Elle signifiait
que quelqu’un se sentait extrême-
ment bien quelque part, aussi bien
que dans cet Hexagone qui ne l’était
pas vraiment, mais qui était déjà une
terre d’épicurisme. Cette belle ex-
pression, on pourrait tout à la fois
l’actualiser et la traduire en un tout
aussi euphorique “Heureux comme
un étudiant à Dijon”.
Car une enquête menée récente sur
quelques dizaines de villes universi-
taires voit notre ville figurer sur le
podium du bien-vivre estudiantin. Le
tiercé gagnant est d’ailleurs constitué de
Grenoble, de Montpellier et donc Dijon :
voilà les trois villes les plus plaisantes pour
étudier aujourd'hui. Ceux qui pensaient
que Nice allait arracher la palme d’or ont
tout faux. Le triptyque sea, sex and sun
rencontre donc ses limites. Les étudiants
de 2013 ne sont pas les cigales que l’on
pense. Leur bien-être se fonde sur une mo-
saïque de services et de valeurs qui s’as-

semblent pour composer au final ce bien-
être au quotidien. Bref, une sérénité prag-
matique, fondée sur un éventail de qualités
universitaires, urbaines et régionales conju-
guant leurs bienfaits.
Dijon offre en effet une palette extrême-
ment large de formations, des infrastruc-
tures (résidences universitaires,
équipements sportifs, tram…) de haute
tenue, une programmation culturelle riche

et variée, un campus moderne et étendu,
l’incontournable “rue de la soif” et
quelques lieux nocturnes célèbres, des di-
zaines de cafés (mais un seul près de la
fac !), et de restaurants. Bien sûr, les mau-
vaises langues diront qu’ici, l’eau est verti-
cale, là où dans le sud, elle est horizontale ! 
Certes, mais on sait bien que l’eau n’est pas
le liquide bourguignon le plus recherché, et
qu’il n’est pas d’âge pour s’éduquer le 

palais.  Autant
commencer tôt !
On y revient : le climat ne fait pas tout,
et c’est tant mieux. L’atout de Dijon ré-
side aussi dans la quiétude offerte par
cette ville-musée de plus en plus piéton-
nisée, où la délinquance, l’insécurité, la
pollution et les embouteillages ne font
(quasiment) pas sentir leurs effets. Une
temporalité lente, loin de la trépidante
capitale, située à moins de 2 heures en
TGV ; finalement, en inversant les pers-
pectives, Paris, c’est la grande banlieue de
Dijon ! 
Etre bien ici quand on étudie, c’est une
chose. L’enjeu, pour la région, c’est que
les jeunes, une fois diplômés, n’aient pas
pour premier réflexe de chercher du tra-
vail ailleurs, pour finalement n’avoir de la
ville que le souvenir d’années studieuses
et insouciantes, heureuses mais loin-
taines, aux deux sens du terme.

U

Par
Pascal 

LARDELLIER

“L’atout de Dijon 
réside aussi dans la
quiétude offerte par
cette ville-musée …” 

222 au 8 octobre 2013

Chouettes, les études
à Dijon
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le meilleur pour la faim
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Par 
Jean-Jacques 
BOUTAUD

as encore les vendanges mais
déjà les Foires aux vins. Alors
pourquoi ne pas tenter l’aven-
ture d’un bar à vins à Dijon. Le
concept prend. Une bonne di-
zaine d’adresses sur la ville, avec

une belle poussée, ces derniers mois. Au fil
des chroniques, j’aurai  tout le loisir de
vous convier à ces tables qui prennent vin
pour matière. 
Par où commencer ? Ce midi- là, l’instinct
me pousse vers la rue des Godrans. Un des
symboles du renouveau dans le centre
ville. Mauvaise langue, je pourrais vous dire
qu’on se croit dans une rue bisontine. Les
petits fanions, la fibre baba et bobo pour
se planter terrasse, pas loin des stations
gourmandes qui fleurissent de partout
dans la rue. Des ambiances de plus en plus
familières, désormais, dans le cœur de ville. 
Sans remonter bien haut, Le Caveau de la

Chouette  : Bar à vin, Jazz. Mieux qu’une 
enseigne, tout un programme pour affamés
d’émotions nocturnes. Mais il est 14
heures, la faim me travaille et ma petite
musique est celle des borborygmes. Alors
découvrons les lieux  en ce début d’après-
midi. Petite terrasse bien remplie, mais
champ libre à l’intérieur. Ambiance cosy
d’un bar à la new yorkaise, lumières feu-
trées, matières brutes enveloppées des
suaves accords des standards américains.
Bel accueil aussi. Notre hôte, manifeste-
ment affairé, au four comme au moulin, est
plein d’attentions. Il pose ardoise sur table
et commente fièrement l’offre. Trois en-
trées au choix, quatre plats, deux desserts.

Gr amma i re
réduite mais
soyons ras-
surés : “tout
est bon”.
C’est pas
l ’ h e u r e
des long
d r i n k s
et des
shoo-
t e r s .
Non,
j e

me sens plutôt terrine-corni-
chons et petit ballon. Tant
mieux, ça figure sur l’ardoise.
Et pour suivre, un petit
bourguignon. Il entre dans la for-
mule à 11,90 euros. Raison suffisante pour
jouer la couleur locale. A vrai dire, pas de
fumet pour exciter les papilles, ni de par-
fums échappés d’une cuisine. On com-
prend bien vite que l’assemblage va filer
bon train, en arrière-boutique. Les notes
jazzy en salle composent avec la petite mu-
sique de chauffe, en back office : porte de
frigo pour ouvrir le bal, sonnerie de micro-
ondes, timbale bouillonnante. 
Porte ouverte,  on ne nous cache rien de

ce préparatif bien
rôdé qui, à dé-
faut d’imaginaire

culinaire augure
peut-être quelque

chose de bon dans
l’assiette. Et

l’épreuve du goût
est plutôt réussie. La

terrine dite maison,
sur planche mais sans

ornement, tient ses
promesses ; le bourgui-

gnon sent bon, avant de
fondre en bouche. As-

siette soignée, bien garnie,
avec de petites touches

fraîches et colorées. Du
simple, avec un service bien

assuré.
Mais n’oublions pas notre mo-

tivation de base : le vin. C’est là mon petit
regret : 4 petits blancs au verre et 4 rouges,
dont un Saint-Romain (Violot) et un Mon-
thélie (Prunier Bonheur). Un peu court en
bouche pour un bar à vins. Je reste un peu
sur ma soif. Il ne faudrait quand même pas
vendanger le concept.
La Caveau de la Chouette, 39, rue
des Godrans, Dijon.

“Les notes jazzy en salle
composent avec la petite
musique de chauffe, en
back office : porte du
frigo, sonnerie du micro-
ondes …”
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Madibu “Hommage à
Nelson Mandela”

Concert exceptionnel
d’Alice ADER

Conférence spectacle
“l’art secret des peintres”
Conférence “In night”

Concert de clôture 
“Beatus Vir”
“Cordes baroques 
en duo”

… et d’autres rencontres, ateliers, brunchs, films.

Jeudi 03

Vendredi 04
Samedi 05

Dimanche 06

Vendredi 04
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